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ENTRE VIERGE ET VENUS: UN DESSIN CAPITAL D'INGRES
AU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE DE GENEVE

Par Georges Vigne*

Un legs de Jean Pozzi, en 1971, a genereusement permis au

Musee d'art et d'histoire de Geneve de s'enrichir de trots
beaux dessins d'Ingres, etudes preparatoires pour le

fameux Voeu de Louis XIII de la cathedrale Notre-Dame de

Montauban (1824) La premiere de ces feuilles represente

une etude de jambes pour Fun des anges ecartant les

rtdeaux (Inv 1971-47), au stade ou Ingres en etait encore a

concevotr leur attitude en les representant nus La seconde

est une etude de drape pour le costume de la Vierge

(Inv 1971-46) La troisieme enfin, qui nous mteresse ici
(Inv 1971-45), fait partie du groupe des dessins destines a

la Vierge, une Vierge eile aussi dessmee sans vetements, et

offrant la particularite d'etre seule, c'est-a dire sans l'Enfant

Jesus qu'elle porte dans le tableau II s'agit d'un dessm a la

mine de plomb (52,8 X 40,3 cm) dont le motif, repasse a la

pointe, est repris au verso, d'une faqon plus sommaire, et

avec d'mteressantes variantes, par-dessus un plan d'archi-

tecture realise a l'encre et au lavis Cette feuille etait connue

pour avoir participe a quatre expositions, la premiere a

Paris, en 1949\ puis a Geneve en 19762, a Geneve encore
l'annee suivante3, et enfm a Tubingen et Bruxelles en 19864

La smgularite iconographique de la Vierge orante, sujet
principal du recto de la feuille, s'explique aisement par
l'histoire meme de la commande du Voeu de Louis XIII et

des bevues iconographiques qui egarerent Ingres pendant
quelque temps En effet, l'artiste, sur le point de quitter
Rome pour Florence, reyut enfm, en 1820, cette commande

pour l'Etat franyais qu'il esperait depuis son arrivee en
Italie, et a laquelle sa qualite de Prix de Rome lui permettait
de pretendre Prevoyant I'imminence d'un retour a Pans, ll
chercha a accompagner celui-ci d'un ouvrage important qui
le ferait connaitre d'un public dont fmalement, apres un

sejour transalpin d'une bien longue duree - dans sa tota-
lite, de la fin de 1806 a la fin de 1824 -, ll n'etait plus vrai-
ment connu Une sorte de «galop d'essai» lui avait permis
de realiser Jesus remettant a saint Pierre les cles du Paradis

(1820, Montauban, musee Ingres) pour le couvent frangais
de l'eglise de la Trimte-des-Monts, a cöte de la villa Medicis,
a Rome Le job succes remporte a cette occasion, et 1'inter-

vention amicale et enthousiaste de Charles Thevemn, alors
directeur de l'Academie de France, conduisit amsi le gou-
vernement a lui commander un ouvrage pour la cathedrale
de Montauban, sa ville natale Dans cette affaire, les amis
d'enfance d'Ingres, le maire et le prefet de Tarn-et-Garonne
eurent un role bien evidemment essentiel La commande,

Jean Auguste Dominique Ingres (1780-1867), Le Voeu de Louis XIII,
1824 Huile sur toile, 421 x 262 cm Cathedrale de Montauban

quoique flattant le cceur aimant et nostalgique de l'artiste,

manquait quelque peu de lustre, condamnant le tableau
d'avance a un exil dans un lieu de culte provincial Mais

Ingres n'en esperait pas moms un passage par le Salon pan-
sien, qui constituait encore a l'epoque l'unique moyen d'ex-

poser ses ouvrages et d'assurer sa notonete
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Jean Auguste Dominique Ingres (1780 1867), Etude pour la

Vierge du Vera de Louis XIII, vers 1821 Mine de plomb sur papier
blanc 52 8 X 40 3 cm Geneve Musee d art et d histoire Inv
1971 45 recto

L'oeuvre lui fut demandee dans des termes qui l'egarerent
un long moment, puisqu ll crut que ce Vceu de Louis XIII
«au jour de l'Assomption de la Vierge» - c est a dire, en fait,

le 15 aoüt - sigmfiait la double et difficile representation
du Voeu proprement dit et d'une Assomption de la Vierge

Croyant meme un instant qu'on lui demandait deux
tableaux bien distincts, ll se crut autonse a plaider la cause

de la seule Assomption, que le prefet Portal faillit meme 1 au

toriser a executer, tant ll paraissait desireux de la pemdre
Le dessm de Geneve s'mscrit dans cette periode de concep

tion, au moment ou Ingres se resolut finalement a melan

ger les deux sujets qu'il croyait lui etre demandes Un
modello, aujourd hui au musee Ingres (de 1822, selon toute

vraisemblance), montre bien la composition telle qu'il
faillit la pemdre le roi agenouille au premier plan, et une

Vierge en priere au dessus de lui Cette Madone, solitaire,

est bien la Vierge de VAssomption, la presence de 1 Enfant

Jesus ne s'imposant absolument pas, evidemment, dans ce

moment precis Tout cela l'eloignait considerablement de la

representation traditionnelle du Voeu de Louis XIII telle

qu eile avait ete fixee, d emblee, par Philippe de Champaigne
(musee des Beaux Arts de Caen), ou le roi apparait agenouille
devant une Pieta Nous savons qu Ingres dut connaitre, au

moms par une gravure, ce prestigieux modele un dessm

aujourd'hui disparu de la collection Gatteaux representa le

sujet de cette fagon, en 1823, probablement au moment ou,
mforme de sa bevue, ll chercha a mieux se conformer a
1 iconographie traditionnelle du sujet qui lui etait donne
Mais le caractere «macabre» d'une Vierge douloureuse se

lamentant devant un cadavre lui deplut sans doute au

point qu'il ait pu chercher a le modifier, jusqu'a trouver
enfm la composition qui allait fmalement lui assurer un
triomphe au Salon de 1824

3

Jean Auguste Dominique Ingres (1780 1867), Modello pour Le Voeu

de Louis XIII, 1822 Huile sur toile 36 x 23 cm Montauban,
Musee Ingres

114



Ainsi, pendant plusieurs mois, Ingres commenga-t-il un
tableau oü la Madone etait representee en priere devant le

roi agenouille. De tres nombreux dessins permettent d'avoir

la certitude que l'artiste insista longtemps dans ce choix

iconographique, oü l'etude conservee ä Geneve constitue

une etape importante, putsque la figure, quoique nue, est

dessinee dans son entier, et d'une fagon assez definitive, ä

peine contredtte par la Variante de position pour le pied

gauche. Son caractere privilegie nous est clairement demon-

tre par l'apparition, pres des genoux, d'un petit croquis
d'une Vierge ä l'Enfant bien raphaelesque, evident premier
element de nouvelles speculations: plusieurs esquisses du

musee Ingres s'en rapprochent au point de nous faire penser

que l'artiste s'y attacha quelque temps. Sans doute

garda-t-il encore la feuille pres de lui pendant les mois qui
suivirent, au cours desquels l'Enfant, trop sage, quitta les

bras de sa mere pour s'accrocher ä eile d'une fagon plus
originale... et plus acrobatique. Nous en voulons pour preuve

un autre minuscule croquis, pres de l'epaule, oü une partie
du corps de cet enfant adopte dejä une attitude proche de

son etat final. Ces divers elements semblent ainsi conferer ä

la feuille genevoise une importance capitale dans la genese
du Voeu de Louis XIII, puisqu'on y trouve, ä cote d'une etude

pour la Vierge de 1 'Assomption, evidemment anterieure ä

son abandon vers 1822, deux croquis lies ä la phase finale
de Elaboration du sujet, et posterieurs au parti funebre de

Champaigne, tres vite rejete. L'abandon de cette Vierge en

priere ne fut neanmoms pas totalement defimtif, on le salt,

puisque le peintre allait la reutiliser dans plusieurs de ses

ouvrages ulteneurs avant d'en fixer definitivement l'image
dans la premiere Vierge a I'hostie, en 1841 (Moscou, musee

Pouchkine): la Vierge au voile bleu (musee de Sab Paolo),
achevee pour Pastoret en 1827, et La Vierge adorant l'Enfant
Jesus, en 1839.

Interessons-nous un instant au papier utilise, puisque, au

niveau des pieds, on distingue clairement les traits tires ä la

regie d'un dessin d'architecture. La feuille utihsee par
Ingres resulte en fait du collage de deux papiers recuperes,
de formats megaux mais de meme origine. Le fragment de

plan du recto permit ä Ingres de completer les pieds de sa

Madone. Mais il est suffisamment lisible pour nous faire

comprendre qu'il est tres voisin de celui qui orne egalement
le centre du verso de la feuille, ä la difference pres de

Vindication de colonnes engagees ou non dans la magonnerie du
bätiment. Ces plans ne sont malheureusement pas identifies.

Iis se rapportent ä un petit edifice, construit sur un
socle, constitue de trois couloirs relies entre eux, ä l'inte-
rieur, par deux larges passages. Six colonnes etaient desti-

nees ä l'orner sur chacune des deux fagades principales.
L'absence visible de Salles designe certamement un edicule

proche d'un arc de triomphe. Peut-etre s'agit-il d'un monument

commemoratif comme on en projeta beaucoup au

4.

Jean Auguste Dominique Ingres (1780-1867), Etude pour Venus

anadyomene et pour La Source, vers 1821. Verso du dessin fig. 2,

silhouette reprise k la pomte, mine de plomb, encre et lavas pour
le plan d'architecture. Geneve, Musee d'art et d'histoire, Inv.
1971-45 verso

XIXe siecle. On connait l'amitie qu'Ingres eut pour les archi-

tectes - comme Baltard et Hittorff - avec lesquels il ne se

sentit jamais en competition, comme avec les peintres. Ses

relations avec eux furent souvent prolongees et amicales,
mais aussi fecondes par l'imphcation de ces artistes dans la

conception de plusieurs compositions, comme Stratonice ou
Homere deifie. La feuille genevoise montre une fois encore le

mepris profond d'Ingres pour les supports de ses dessms,

n'ayant jamais eu pour ses esquisses le respect de l'artiste
soucieux d'assurer la perenite de son oeuvre graphique.
N'importe quel morceau de papier pouvait amsi lui servir ä

crayonner un motif, pourvu qu'il y ait quelque part un peu
d'espace blanc.

Si le dessin qui figure au recto est une etude magmfique,
et d'une grande importance pour l'histoire du Vceu de

Louis XIII, le verso n'est pas moins passionnant. Nous
dirions meme qu'il parait capital, tant il semble constituer
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5.

Jean Auguste Dominique Ingres (1780-1867), Venus anadyomene,
1808-1848. Huile sur toile, 163 x 92 cm. Chantilly, Musee Conde

un element essentiel ä la comprehension de deux autres

compositions d'Ingres. Nous sommes d'autant plus eton-

nes qu'il n'ait jamais ete publie jusqu'ici, et encore moins
analyse attentivement, au point d'avoir ete tres sommaire-

ment reconnu comme une etude probable pour l'ange
ecartant le rideau, dans le meme Vceu de Louis XIII. On

comprendra plus loin que cette identification etait bien
fantaisiste.

Comme cela semble assez frequent chez lui, l'artiste se servit
de la Vierge du recto pour realiser une autre etude au verso ä

partir de la reprise de son contour, obtenu par transparence.
La ligne generale du corps est identique, mais le visage est

un peu incline et les membres du personnage, surtout,
constituent des variantes etonnantes. 11 n'est pas tres difficile

d'y reconnaitre au premier regard la Venus anadyomene du
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musee de Chantilly, tableau commence des 1808, mais seu-
lement acheve en 1848. On sait que l'oeuvre ne fut jamais
totalement abandonnee entre ces deux dates. En 1821,
Pastoret la reclama dejä ä Ingres, en lui en proposant 6000
francs et, en 1823, Jacques-Louis Leblanc lui fit une proposition

ä peu pres similaire. Finalement, le tableau fut acheve

pour Benjamin Delessert en 1848, mais c'est Frederic Reiset

qui en devint reellement proprietaire. L'acheta-t-il ä

Delessert ou directement ä Ingres? Nul ne sait.

Le nu de notre verso montre tres clairement la position
presque definitive des deux bras de la Venus, et Ingres y a

choisi, dans les deux propositions qu'il s'etait faites pour la

jambe gauche de la Vierge, l'inclinaison de la jambe droite
de son personnage mythologique. D'apres les elements
connus de l'histonque de ce tableau, la date de 1821 pour-
rait bien convenir ä la realisation dune telle esquisse, qui
correspondrait ä la fois ä l'elaboration de la premiere Vierge
du Voeu de Louis XIII et ä la reprise du projet de Venus pour
Pastoret. Le rapprochement du motif avec la fille de l'ecume
de la mer est certainement accentue par le vague croquis
qui l'accompagne, oil une femme nue, paraissant allongee,
est visiblement entouree d'angelots. Ce dernier pourrait-il
rappeler un etat plus ancien du sujet, c'est ä dire une
veritable Naissance de Venus En effet, rien ne dit reellement

que la deesse de 1848 ressemblait en tous points ä la

composition commencee en 1808; l'oeuvre d'Ingres n'est pas
avare de repentirs aussi profonds, comme ont pu le mon-
trer, en particulier, les diverses mutations de Stratonice.
Mais ce croquis a pu, tout aussi bien, constituer une fugitive
proposition pour realiser un sujet iconographiquement
nouveau. Les hens fondamentaux entre la Venus et la Vierge
n'en sont pas moms etablis de fagon lumineuse, soit que la

premiere ait inspire la seconde, soit que la seconde ait
entraine l'apparence de la premiere, ou confirme Ingres
dans ses intentions de la representer ainsi.

Des variantes stnguheres doivent neanmoins faire avancer

l'analyse plus avant, la proposition des deux pieds serres

ou l'etrange ecartement du bras gauche ne pouvant pas
nous empecher de penser, en plus de la Venus anadyomene,
ä La Source, tableau acquis par le comte Duchätel lors de

son exposition privee, dans l'atelier du peintre, en 1857.

Cette derniere oeuvre, aujourd'hui au musee d'Orsay ä

Paris, etait egalement une oeuvre ebauchee beaucoup plus
tot et longtemps abandonnee. La premiere exposition post-
hume, en 1867, la disait commencee des 1814. Mais cette
date a ete modifiee depuis en «vers 1820», grace au temoi-

gnage d'Amaury-Duval dans son fameux Atelier d'Ingres. En

effet, en racontant sa premiere visite au maitre, son futur
disciple dit avoir vu plusieurs tableaux accroches aux murs.
Parmi eux, figuraient la Venus et La Source, toutes deux

encore inachevees:



«Ii y avait dans un coin de son atelier une figure de

jeune fille pemte sur une toile jaunätre, qui etait restee

comme fond Rien ne peut donner l'idee de cette etude

d'apres nature, qu'il fit, je crois, apres avoir ebauche

deja sa Venus, car eile fut executee a Florence, ou il ne

passa que quelques annees apres son sejour a Rome, et

la Venus est de 1808 C etait, du reste, la meme pose

une jeune fille tenant de ses deux mams ses cheveux,

qu'elle tord Cette pemture avait tous les caracteres

d'une etude d'apres nature, car les details les plus

intimes n'avaient pas ete omis Mais quelle beaute 1 et

dans l'execution une teile simpliute, qu'on aurait pu

supposer qu'elle avait ete faite d un jet, dans une seule

seance Et cela est devenu la Source, ou il a change la

pose des bras en lui faisant tenir une urne, et alourdi les

extremites en voulant leur öter peut etre un cote trop
realiste Le torse seul est reste intact Mais quelle perte

1

et qu'on serait heureux, si on pouvait retrouver sous ces

retouches faites a un age avance la merveille que j'ai
admiree alors 1»

Le temoignage est interessant, car, si nous suivons Amaury
Duval mot a mot, il aura fmalement vu, en 1825, deux
tableaux tres similaires, que Ingres ne differencia reelle-

ment que beaucoup plus tard Ii est interessant de noter
qu'il tint a preciser que le second tableau derivait directe-

ment du premier, et que leur histoire commune, pour lui,

commenga a Florence C'est exactement ce que raconte le

verso du dessm de Geneve Les quelques elements sigm-
fiants, qui smgularisent La Source par rapport a la Venus, y
sont clairement marques les pieds serres de la premiere y
sont deja visibles, ainsi que la notation d'un bras plus eloi-

gne de la tete, destine a menager un espace süffisant pour
son vase Mais Ingres etudia egalement sur notre feuille la

possibihte de croiser le bras droit devant la pom ine de la

jeune femme

Attachons nous mamtenant a l'etrange inscription visible
en bas de ce verso, ou on lit clairement «SM 51» La tra
duction de ces quelques signes pourrait etre «Sa Majeste
1851» A cette date, il n'etait pas encore d'actuahte de parier
d'une «majeste» en France, qui etait encore en repubhque,
mats on peut supposer qu'Ingres a pu vouloir achever La

Source, a cette date, pour un monarque etranger Sans doute

se sera-t-il contente, pour mitier une nouvelle etape de ce

tableau apres l'achevement de la Venus, de reprendre sim
plement ce dessm qui lui evitait de recommencer une
grande partie de son travail d'apres nature Notre proposi
tion n'est qu'une vague hypothese, mais nous en retien
drons cette eventuelle date de 1851 comme pouvant
s'inscrire dans l'histoire du tableau d Orsay, dont l'achevement

effectif peut avoir ete mitie plus tot qu'en 1855, date
traditionnellement assignee a ce travail

Jean Auguste Dominique Ingres (1780 1867), La Source, vers 1820
1856 Huile sur toile, 163 x 80 cm Pans, Musee d Orsay

Il n'en reste pas moms evident que les deux oeuvres de 1848

et 1856, a la lumiere du dessin iconographiquement com
plexe et passionnant de Geneve, sont directement issues
d'un premier etat de la Vterge du Vceu de Louis XIII qu'il est

sans doute possible de dater, assez precisement et dans son
ensemble, de 1821 Cette fagon si habituelle qu'avait Ingres
de «faire du neuf avec du vieux», ne manque pas ici d'un
certain humour, dans le sens ou le personnage, dans ses

metamorphoses successives, fut progressivement desacra-
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lise, l'mcarnation de l'amour divin servant, fmalement, a

representer la source de l'amour humain, la deesse paienne
de la sensualite, avant de devenir une simple naiade, offerte

aux regards dans une nudite suggestive au dehanchement

provocant La mutation ne manque pas de saveur, et offre

une nouvelle fois, du peintre de L'Apotheose d'Homere, une

image moms guindee et plus facetieuse que celle a laquelle
sa posterite a longtemps voulu nous faire croire

Notes:

* Conservateur du musee Ingres a Montauban
1 Exposition Ingres, Maitre du Dessin Frankens, Paris, Galerie

Andre Weil, 2-25 jum 1949, n° 38
2 Le Musee Rath a 150 ans, Geneve, Musee Rath, 1976, n° 87a
3 Acquisitions et Dons, Geneve, Musee d'art et d'histoire, mai-

septembre 1977, n° 146, repr Jacques Foucart l'evoqua
dans sa chronique «L'Ingrisme dans le monde en 1977»,
Bulletin du musee Ingres, n° 42, decembre 1978, p 30

4 Ingres und Delacroix - Aquarelle und Zeichnungen, Tubingen,
Kunsthalle, 12 septembre - 28 octobre 1986, Bruxelles,
Palais des Beaux-Arts, 6 novembre - 21 decembre 1986,
n° 29, repr

Credit photographique:

Musee Ingres, Montauban, photo Roumagnac fig 1, 3

Musee d'art et d'histoire, Geneve, photo B Jacot-Descombes

fig 2, 4
Musee Conde, Chantilly, photo Lauros-Giraudon fig 5

Musee d'Orsay, Paris fig 6
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